
« Mussolini va à tel endroit » 
 
 « Quand je suis allée à l’école, j’avais peut-être 9 ans, c’était à Littoria (Nettuno). La 
première chose qu’on m’a demandée, ça a été « 6 lire, 5 lire per la tessera di Piccola italiana 
e una lira per la pagella ». En échange de la tessera, ils nous donnaient une jupe noire et un 
chemisier blanc. C’était obligatoire pour chaque enfant. Mes parents étaient obligés de se 
priver pour donner cet argent. Chaque fois qu’on nous disait « Mussolini va à tel endroit », il 
fallait s’habiller et y aller. J’ai eu la chance de ne pas participer à un défilé parce que j’étais 
très timide, mais il y avait toujours des volontaires. Les garçons apprenaient à faire la guerre. 
On les mettait une dizaine d’un côté et une dizaine de l’autre pour se battre. » 
[…] 
« Quand on est arrivés en France, le Consul d’Italie à Port-Saint-Louis, un fasciste bien sûr, 
avait envoyé un homme à la maison pour voir si les enfants avaient besoin d’une paire de 
souliers et pour dire à mon père qu’il devait prendre sa carte… » 
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